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Le réseau hexagonal
On considère un 
réseau d’hexagones 
de côté c.

Il est facile de véri-
fier que c = d. 

Comptons main-
tenant le nombre 
d’antennes néces-
saires pour un 
grand carré de côté 
L. Sur chaque ran-
gée horizontale, les  
distances entre les  
antennes alternent  
entre 2c et c. 
Donc la distance 

moyenne entre deux antennes est 3c/2 = 3d/2.  
Il faut donc  2L/3d antennes par rangée. La 
distance entre les rangées est la hauteur du 
triangle équilatéral de côté c, soit  
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Donc, on a besoin de L h L d2 3=  rangées. 
Au total, on a besoin d’environ 
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antennes, soit exactement le double du 
nombre nécessaire avec le réseau triangulaire. 

On peut comprendre pourquoi ce nombre 
est exactement le double. En effet, chacun 
de ces réseaux peut être obtenu de l’autre en  
prenant les antennes 
au centre des cellules, 
et on voit sur la fi-
gure (ci-contre) que 
le d est le même pour 
les deux réseaux (le  
petit segment rouge sur 
la figure). Sur chaque rangée horizontale, on a deux  
antennes du réseau hexagonal pour une antenne  
du réseau triangulaire.

Une autre manière  
de faire les calculs
On aurait pu faire les calculs un peu 
différemment. Prenons le cas du réseau 
triangulaire, et supposons que notre grande 
région a pour aire A. Chaque triangle a pour 
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Donc, on a environ =N A d4 3 3 2  
triangles. 

Chaque triangle a trois antennes, mais 
chaque antenne est partagée par six 
triangles. Donc, on a deux fois moins d’an-
tennes que de triangles, soit A d2 3 3 2 
antennes, comme calculé précédemment. 
À vous de faire les mêmes calculs pour les 
réseaux carré et hexagonal.

Le cas général
Nous avons exploré trois réseaux 
et vu que le réseau triangulaire 
équilatéral est bien plus écono-
mique que les deux autres. En 
fait, il est connu que l’on ne peut 
faire mieux, mais une preuve ri-
goureuse traitant le cas géné-
ral est très difficile. Par contre, si on 
explore d’autres exemples particuliers 
de réseaux, on verra qu’ils sont tous 
moins bons que le réseau trian-
gulaire équilatéral.

Et si le territoire  
n’est pas très grand?
Si le territoire est un grand carré, 
nous avons négligé les effets au 
bord, parce que le périmètre est  
P = 4L, alors que l’aire est A = L2 et 
que P est pas mal plus petit que A si 
L est grand. Mais, bien sûr, un bon 
positionnement des antennes 
est nécessaire auprès du 
bord. Aussi, si le territoire 
a une forme compliquée, 
ou des ramifications, ou  
encore des montagnes qui 
constituent des obstacles au 
signal, un positionnement 
plus astucieux devra être  
recherché, possiblement par 
tâtonnements.
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